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Resume

Ce texte a caractere theorique traite d'abord d'une nouvelle conception
de I '@lphabetisation qui integre les technologies de I 'information et de
la communication (TIC). Nous presentons ensuite un bref survol de la
situation de I 'alphabetisation au Quebec et au Canada afin de montrer
qu'il s'agit bien d'un probleme actuel qui sevit, en silence, au coeur
meme des societes dites «developpees». Nous abordons ensuite
I 'analphabetisme informatique, un nouveau probleme social. Puts, nous
teutons d'illustrer des avantages incontestables inkerents a une
integration pedagogique efficiente des technologies : une motivation et
un apprentissage accrus pour les apprenants; des impacts positifs
importants sur les apprentissages en lecture, en ecriture, en calcul et en
utilisation des technologies.

Abstract

This text, of a theoretical nature, first presents a new conception of
literacy (called l'@phabetisation) which integrates information and
communication technologies (ICT). Then, an overview is given of the
context of literacy in Quebec and in Canada, in order to show that
illiteracy is indeed a contemporary problem that festers in silence at the
heart of so-called developed countries. Next, technological illiteracy is
examined as a new social challenge. Following this, the undeniable
advantages inherent in the efficient pedagogical integration of
technologies are illustrated: increased motivation and learning for the
students; significant positive effects on learning in terms of reading,
writing, numeracy, and the use of technologies.

Acheter des ordinateurs est une chose, integrer les nouvelles
technologies a la vie scolaire en est une autre [...]. Quand on pense au
temps qu'il a fallu pour que les maisons d'enseignement adoptent enfin
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1'imprime de Gutenberg (au moms trois siecles apres 1'invention), on
peut trembler a 1'idee de ce qui peut arriver, surtout si Ton se donne
1'illusion d'avoir regie le probleme en entassant la quincaillerie.

Jean-Claude Guedon (Le Devoir, 20 mars 1999).

Depuis quelques annees deja, et a une vitesse de plus en plus fulgurante,
la societe moderne evolue dans un contexte de mutation du rapport au savoir
et entre de plain-pied dans 1'univers de Finformation numerique, d'Internet et
du « e-learning». L'organisation de la cooperation et du developpement
economique (OCDE [1998]) affirme meme que les technologies de
1'information et de la communication representent la voie d'avenir que 1'on
doit imperativement emprunter en education. En effet, selon plusieurs,
1'enseignement avec ou par les technologies de rinformation et de la
communication (TIC) est le secteur le plus dynamique et le plus populaire
sur le marche de 1'education (Schutte, 1999). Brown (1996) indique
d'ailleurs que le plus important changement en education est certes la
croissance phenomenale d'Internet, en particulier sa version graphique
communement appelee la toile ou le Web, qui a modifie de fa9on durable nos
modes de communication et particulierement le contexte de 1'enseignement
et de la formation continue. L'apprentissage a vie ou le lifelong learning
devient ainsi, grace aux TIC, une realite de plus en plus accessible (Strachan,
1999). Enfin, comme le soulignent Schwarz et Terrill (2000), 1'integration
des technologies dans 1'alphabetisation est un des domaines de recherche les
plus prometteurs, tant sur le plan de la pertinence scientifique que sociale.

Incontournables TIC

En 1'espace de quelques annees seulement, ITnternet et le Web sont
devenus, pour plusieurs, des elements du quotidien quasi-incontournables
(Karsenti et Larose, 2001). Les avantages potentiels des TIC ne peuvent
pourtant se concretiser que dans la mesure ou les formateurs en
alphabetisation sont conscients de leur importance et de leur apport
specifique a la formation des analphabetes. Comme le souligne Perrenoud
(1998), les formateurs ne doivent pas reserver aux TIC la place d'activites
facultatives, superflues, « a faire lorsque I 'on en a le temps ». Au contraire,
ils doivent adopter une attitude de «veille culturelle, sociologique,
pedagogique et didactique, pour comprendre de quoi I 'ecole, ses publics et
ses programmes seront fails demain». De plus, tel que le souligne Zeni
(1994, p. 86), nous n'en sommes plus a nous demander «ce que la
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technologic peut faire », mais plutot « ce que la technologic devrait fairs »
pour 1'education.

Malheureusement, comme 1'ont montre certaines etudes (Selfe et
Hilligoss, 1994 ; Schwarz et Terrill, 2000) c'est souvent dans le domaine de
1'alphabetisation que les technologies et les innovations sont le moins
utilisees. Pourtant, comme 1'indique une enquete de 1'UNESCO (Wagner,
2000), on compte environ 887 millions de personnes analphabetes dans le
monde.

Pour Wagner et Hopey, (1998) malgre le cout eleve des technologies et
la rarete des ressources allouees a 1'alphabetisation, ce domaine d'une
importance sociale capitale ne peut se permettre d'ignorer le potentiel
enorme des TIC, des reseaux et de 1'education a distance, si 1'on ne veut pas
que le fosse de 1'information et la fracture numerique entre les riches et les
pauvres continuent a s'accroitre.

Les technologies de 1'information et de la communication (TIC) ont une
influence importante sur 1'evolution de 1'ensemble des societes et affectent
de fa9on significative toutes les dimensions economiques, sociales ou
culturelles. C'est dans cet etat d'esprit que les chefs d'Etat du G8, reunis au
Japon en juillet 2000, ont adopte la Charte d'Okinawa (2000) sur la societe
mondiale de 1'information.

Le XXIe siecle sera largement modele par les technologies de
1'information et de la communication. Leur impact revolutionnaire
affecte notre maniere de vivre, d'apprendre et de travailler et les
rapports entre pouvoirs publics et societe civile. Les technologies de
P information et de la communication sont en train de devenir un des
principaux facteurs de la croissance de 1'economie mondiale. Elles
permettent a un grand nombre de personnes, de societes et de groupes
sociaux dynamiques, partout dans le monde, de relever les defis
economiques et sociaux avec plus d'efficacite et plus d'imagination.
Des opportunites sans precedent s'offrent a tous, aussi bien
individuellement que collectivement.
Cette revolution technologique, a laquelle de nombreux acteurs de

1'alphabetisation, pour differentes raisons, ne semblent pas participer de
fa9on marquee, cree tout de meme un cadre nouveau pour l'accomplissement
de leur role social et procure des avantages qui peuvent et doivent mettre en
valeur la formation essentielle dont ils ont la responsabilite. Ainsi, le premier
defi auquel font face les formateurs et les centres oeuvrant aupres
d'analphabetes est celui de trouver un juste equilibre entre le maintien de
certains aspects traditionnels qui ont fait la richesse de 1'alphabetisation
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depuis des siecles et la mise a profit des nouvelles possibilites qu'offrent les
technologies.

Dans le cadre de la formation des analphabetes, cette mission
d'integration des nouvelles technologies peut-elle etre accomplie malgre les
nouveaux problemes auxquels les nombreux centres de formation — souvent
a bout de souffle, d'argent et de ressources — font face ? La question ne
semble plus se poser parce que les responsables de la formation destinee aux
analphabetes ne peuvent plus ignorer Fimpressionnant potentiel
d'apprentissage par les TIC sous peine de se voir discredites. C'est ce
questionnement general qui a guide notre reflexion.

Le present texte a pour but de presenter, de fa9on theorique, les
tendances, enjeux et defis lies a l'integration des nouvelles technologies dans
la formation des analphabetes. Premierement, nous tenterons d'illustrer une
nouvelle conception de 1'alphabetisation adaptee au monde d'aujourd'hui.
Nous presenterons ensuite un bref survol de la situation de 1'alphabetisation
au Quebec et au Canada afm de montrer qu'il s'agit bien d'un probleme
actuel qui sevit, en silence, au coeur meme des societes dites
« developpees ». Nous aborderons ensuite 1'analphabetisme informatique, un
nouveau probleme social. Puis, nous tenterons d'illustrer des avantages
incontestables inherents a une integration pedagogique efficiente des
technologies : une motivation et un apprentissage accrus pour les
apprenants : des impacts positifs importants sur les apprentissages en lecture,
en ecriture, en calcul et en utilisation des technologies.

Vers une nouvelle conception de l'@lphabetisation

Dans la litterature, on retrouve une panoplie de definitions de ce qu'est
1'alphabetisation: alphabetisation culturelle, alphabetisation sociale,
alphabetisation critique, etc. (Lunsford, Moglen et Slevin, 1990). Pourquoi
alors vouloir, a nouveau, trouver une autre conception de 1'alphabetisation ?
Parce que les nouvelles technologies transforment nos fa9ons de lire, d'ecrire
et de compter. Ce ne sont pas que les outils de production qui ont change,
c'est aussi la nature des textes, du langage qui a subi de profondes
metamorphoses (Costanzo, 1994). De nos jours, la finalite de
r@lphabetisation devrait etre, a notre avis, de former et de rendre autonomes
les citoyens en favorisant 1'acces a une formation de base en lecture, en
ecriture, en mathematiques et en utilisation des nouvelles technologies. Le
mot @lphabetisation prend ici une toute nouvelle signification, dans le cadre
d'une approche globale et democratique, qui tient compte de 1'evolution de la
societe et de la presence marquee des technologies a 1'ecole, au travail, a la
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maison et dans la vie en general. En ce sens, en plus des apprentissages en
lecture, en ecriture et en mathematiques, 1'initiation aux nouvelles
technologies semble essentielle a une integration sociale reussie des
individus. Pour Rassool (1999), 1'apprentissage est d'autant plus essentiel
que nos societes evoluent de plus en vers «a highly literate and
knowledgeable citizenry » (p. 242). II suggere aussi qu'il est important de
posseder les competences inherentes au travail avec les technologies et avec
les nouveaux modes de communication et de diffusion de 1'information, une
information presente sous des formes de plus en plus variees.

En effet, au cours des 50 dernieres annees, un grand nombre de
changements ont fondamentalement modifie la societe : 1'arrivee des
nouveaux moyens de transport, de la television ou encore des TIC. Le grand
succes de ces derniers dans pratiquement tous les domaines de la vie fait que
1'on ne peut plus strictement considerer 1'alphabetisation comme etant la
formation de base en lecture, en ecriture et en mathematiques si Ton tient a
permettre a un individu de se developper pleinement afin d'assurer son role
de citoyen. L'apprentissage de 1'utilisation des TIC deviennent des element
essentiels et incontournables pour parfaire son alphabetisation au troisieme
millenaire. C'est d'ailleurs ce que soulignent Adams et Hamm (2000) en
allant meme jusqu'a parler d'une alphabetisation de « reseau ». De plus, ces
memes technologies peuvent et doivent etre utilisees comme outils
d'alphabetisation, c'est-a-dire d'apprentissage de la lecture, de 1'ecriture et
du calcul. De nombreuses etudes (Carey et Dorn, 1998 ; Haughey et
Anderson, 1999) ont egalement montre que Ton apprenait non seulement
mieux avec les TIC, mais qu'il s'agissait aussi de la meilleure fa9on
d'apprendre a maitriser cet outil. Les technologies ne sont plus extrinseques
au processus d'alphabetisation : elles en font intrinsequement partie.

En outre, les technologies ne sont plus aujourd'hui 1'apanage des
specialistes que 1'on imagine fort bien fixant un ecran d'ordinateur pendant
des heures tout en martelant du bout des doigts un clavier : « The time is past,
these essays suggest, for looking at computers as deus ex machina,
technology removed from our control or from the daily plot of our lives.»
(Selfe et Hilligoss, 1994, p. 1). Incontestablement, 1'utilisation des nouvelles
technologies fait de plus en plus partie integrante de notre quotidien.
L'individu qui n'est pas habile dans 1'utilisation des technologies peut, dans
beaucoup de contextes professionnels, sociaux et personnels, se sentir tout
aussi brime que Panalphabete au sens traditionnel du terme. Dusick (1998)
soutient d'ailleurs que le sentiment d'auto-efficacite face aux technologies
est d'autant essentiel a 1'education que le sont les mathematiques, les
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sciences ou les langues. Par exemple, le suivi scolaire du progres de ses
enfants, Faeces a un tres grand nombre de services gouvernementaux et
d'informations relies a la vie necessitent un savoir faire minimal sur le plan
de 1'utilisation des technologies.

En effet, de nombreuses etudes mettent en evidence que les
analphabetes qui ont suivi une formation ont certains « savoirs » en ce qui a
trait a la lecture, a 1'ecriture et au calcul, mais qu'ils ne maitrisent peu ou pas
les technologies de rinformation et de la communication (Strachan, 1999 ;
Schwarz et Terrill, 2000). Du coup, le fosse qui existait entre eux et la societe
impregnee de technologic risque fort de perdurer, voire meme de s'accroitre,
et ce, malgre les nouveaux apprentissages realises. Une formation qui
n'integrerait pas les technologies ne contribuerait point a reduire les
inegalites et les contradictions de la societe dans laquelle nous vivons et que
justement 1'alphabetisation vise a attenuer.

Notons egalement que les competences informatiques dont les
apprenants disposent au moment d'integrer un programme de formation
varient, en general, selon 1'origine sociale et ethnoculturelle des clienteles
(Larose et Peraya, 2001 ; Crowe, Howie et Thorpe, 1998; Hawkins et Paris,
1997). A cet effet, plusieurs etudes realisees aux Etats-Unis suggerent
1'existence d'ecarts importants entre les clienteles provenant de milieux
socioeconomiques faibles — la ou 1'on retrouve le plus haut taux
d'analphabetisme au pays — et leurs pairs provenant des «classes
moyennes», non seulement sur le plan de la familiarite avec les
environnements informatiques mais aussi sur celui du type d'usage qu'ils en
font (Hess et Leal, 1999).

Or, 1'accroissement de 1'accessibilite au materiel micro-informatique
ainsi qu'aux technologies de reseau, lors d'une formation en alphabetisation,
pourrait contribuer a amoindrir 1'ecart entre les analphabetes provenant
d'horizons socioeconomiques et culturels divers, lors de leur integration dans
les divers milieux sociaux et professionnels (Larose et Peraya, 2001).
L'acquisition d'habiletes liees a 1'utilisation des nouvelles technologies —
1'alphabetisation informatique (Forman, 1994) —jumelee a 1'apprentissage
de la lecture et de 1'ecriture devrait egalement permettre aux analphabetes de
disposer de competences et d'habiletes qui leur permettront de se positionner
de fa9on strategique dans la societe, tant dans le cadre de la recherche d'un
emploi que dans leur role de citoyen ou de parent.

Si les acteurs de 1'alphabetisation ont pour mission de mieux preparer
les analphabetes aux defis du 3e millenaire, ils se doivent forcement de
favoriser d'abord une initiation fonctionnelle et, ensuite, une integration
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habituelle et continue des TIC dans leur formation. Ces technologies utilisees
de fa9on efficiente apportent une plus-value a 1'apprentissage ; elles
permettent une pedagogic plus efficace grace entre autres a un meilleur
rapport au savoir de Fapprenant et a une communication accrue qui soutient
1'apprentissage (Privateer, 1999). D'ailleurs, parce que ces innovations
favorisent grandement les possibilites de reseautage et le travail individuel ou
de groupe, les principales theories de base de 1'apprentissage comme celles
de Thorndike (loi de 1'effet et loi de 1'exercice), de Dewey (apprendre par
1'action), de Piaget (construction de la connaissance) et Vygotsky (apprendre
par le biais d'un processus interactif) peuvent etre integrees a
1'enseignement-apprentissage plus facilement et plus frequemment
(Gregoire, Bracewell et Laferriere, 1996). Les TIC donnent aussi 1'occasion
de repenser et delocaliser, dans le temps et dans 1'espace, les echanges entre
les personnes et ouvrent ainsi de nouvelles avenues pour des activites de
formation, a la fois plus nombreuses, plus diversifies et, surtout, repondant
possiblement mieux aux besoms exprimes — ou non — par les analphabetes.

Former les analphabetes a 1'utilisation des technologies, c'est aussi
mieux comprendre et chercher a rogner la distance sociale entretenue par
rapport a la valeur accordee au savoir ou au controle de I'mformation qui est
mise en cause. La nature socialement determinee de la croissance des
investissements familiaux en matiere d'informatique domestique et, surtout,
de branchement ainsi que d'utilisation des technologies de reseaux en fait
malheureusement foi (Larose et Peraya, 2001). Ce sont les families de classe
moyenne, dont les parents sont relativement scolarises (et done, non
analphabetes) et qui ont un rapport professionnel a 1'information qui
representent le secteur ou rinformatique et la telematique domestique affiche
un taux de croissance stable (Larose et Peraya, 2001 ; Bimber, 2000; Bishop,
Tidline, Shoemaker et Salela, 1999; Roberts, 2000).

Decider d'integrer les TIC de fa9on plus ou moins importante dans le
cadre des pratiques d'alphabetisation ne peut que reduire les disparites entre
les analphabetes et le monde auquel ils aspirent acceder. Le droit de lire et
d'ecrire ne se negocie pas et, avec I'arrivee du troisieme millenaire, il semble
de plus en plus certain que les competences technologiques liees a
1'utilisation de 1'ordinateur meritent, elles aussi, ce meme statut: celui d'un
droit non negociable.

Bref survol de la situation de 1'analphabetisme

Comme plusieurs etudes le montrent, le Quebec se classe premier en
Amerique sur le plan du nombre moyen d'annees de scolarite, depassant
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ainsi toutes les autres provinces canadiennes, les pays d'Amerique centrale et
d'Amerique du Sud, et meme les Etats-Unis. Neanmoins, malgre ce bilan
flatteur sur le plan de la scolarisation — dont les politiciens se gargarisent
parfois abondamment — il semble alarmant de constater que pres d'un
million de personnes au Quebec sont dites « hors normes» sur le plan de
1'alphabetisation parce qu'elles font face a des difficultes d'apprentissage
particulieres. Selon Statistiques Canada (2000), ces personnes seraient des
analphabetes fonctionnels. Pis encore, des etudes indiquent que le tiers de ces
personnes dites « hors normes » (soit pres de 330 000 ) sont completement
analphabetes. Ce constat, qui semble toucher pres de 15 % de la population
quebecoise, illustre que, malgre un taux de scolarisation eleve,
1'analphabetisme sevit toujours au Quebec.

L'analphabetisme : une realite sociale qui sevit en silence

Belair (2000) souligne que 1'alphabetisation est, pour plusieurs, une des
rares causes nobles qui tiennent encore de nos jours, et que c'est
probablement pour cela qu'elle reste une sorte d'ideal a atteindre, d'objectif
desincarne, en retrait. Pourtant, souligne-t-il, tout cela est completement
faux. En effet, selon Belair 1'analphabetisme est un drame qui dechire
profondement la vie de gens qui vivent la, tout pres de chez nous et, rien ne
changera tant que Ton fera comme s'ils n'etaient pas la. Pour le responsable
de la TREAQ (Table des responsables de 1'education des adultes et de la
formation professionnelle du Quebec, cite dans Belair, 2000), on ne doit pas
accepter passivement qu'a cote de chez soi une personne ne puisse lire et
profiter de ce plaisir pour se developper pleinement et assurer ainsi son role
de citoyen.

De nombreuses enquetes menees au cours des dix dernieres annees ont
montre, souvent avec un grand effet de surprise, que I'analphabetisme etait
1'un des problemes les plus aigus dans le monde — avec encore 887 millions
d'analphabetes — et cela meme dans les societes dites developpees.
L'analphabetisme peut bloquer des carrieres, dechirer des families et les
maintenir dans la pauvrete materielle et culturelle. La realite des
analphabetes est bien souvent inquietante : ils ou elles ne peuvent effecruer
des taches quotidiennes essentielles ; lire le courrier, le nom des rues,
compter 1'argent, faire un cheque, etc. Larocque (2001) souligne meme qu'il
est frequent que des parents analphabetes commettent des erreurs graves qui
entrainent la mort car ils ne peuvent simplement pas lire la posologie de
medicaments a priori inoffensifs et disponibles sans prescription comme
1' acetaminophene.
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Afin de pallier a ces problemes, 1'alphabetisation et la formation
continue dans les matieres de base, doivent etre offertes aux individus qui en
ont besoin. Pour Madeleine Garand, presidente de la Fondation quebecoise
pour 1'alphabetisation (voir Theriault, 2001), on doit faire en sorte que tous
les Quebecois et toutes les Quebecoises adultes puissent acceder a une
formation de base en lecture et en ecriture pour qu'ils et elles soient en
mesure de fonctionner normalement dans la societe et de se realiser
pleinement. Theriault (2000) souligne d'ailleurs que ce n'est pas seulement a
1'ecole qu'un individu a droit, mais aussi a 1'education, et que ce n'est pas en
oubliant que 1'analphabetisme sevit qu'une societe resout un de ses
problemes sociaux majeurs.

Des services en perte de vitesse

L'analphabete se sent souvent exclu d'un grand nombre d'activites
sociales, culturelles ou scientifiques, et des domaines entiers de savoir lui
restent hermetiquement fermes. De plus, cette exclusion s'accompagne d'un
sentiment de honte et de culpabilite comme si 1'analphabete etait un criminel.
Comme plusieurs organismes ceuvrant en alphabetisation 1'ont maintes fois
souligne, il y a necessite de « decriminaliser » 1'analphabetisme pour que
cessent I'isolement et le delaissement de ceux et celles qui, au quotidien, le
vivent, souvent sans recours et sans aide. On souligne egalement la necessite
d'augmenter les occasions et les lieux ou il est possible d'apprendre a lire et
a ecrire. Cela demontre l'importance et le besoin, selon nous, de creer un
Centre d'etudes en @lphabetisation a 1'Universite de Montreal — projet en
cours de developpement — afm d'etudier 1'evolution de la situation de
1'alphabetisation au Quebec et surtout les utilisations novatrices des
nouvelles technologies pour offrir une approche originale inedite et efficiente
en alphabetisation. En effet, en 1991-1992, on comptait quelque 32 000
personnes inscrites a des programmes d'alphabetisation. En 1999, ils
n'etaient que 10 500 (Fondation quebecoise pour 1'alphabetisation, 1999-
2000). Pourquoi cette baisse ? Les compressions budgetaires, le manque de
ressources et le faible interet que souleve cette problematique sociale en
semblent les principales causes. L'exploitation des possibilites pedagogiques
qu'offre les TIC dans la lutte a 1'analphabetisme pourrait done s'averer d'un
grand secours.

Des cours d'alphabetisation : avant tout pour un emploi
Une etude menee conjointement par 1'Institut de la statistique du

Quebec et 1'Universite Laval (Stastique gouvernement, n.d.) revele que les
individus s'inscrivent dans des cours d'alphabetisation, certes pour apprendre
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a lire et a ecrire, mais surtout dans le but de suivre une formation qui les
menera a un meilleur emploi ou tout simplement a un emploi. La recherche
fait etat de nombreux ecueils rencontres par les apprenants, notamment le
long chemin a parcourir pour apprendre a lire et a ecrire, le manque de
ressources financieres (notons ici que les sommes investies en
alphabetisation ont chute d'environ la moitie en quelques annees, passant de
54 millions de dollars en 1994 a environ 27 millions de dollars en 1999-2000
[Stastique gouvernement, n.d.]), rnais surtout le manque de temps pour
apprendre a lire et a ecrire, De plus, un grand nombre d'analphabetes trainent
avec eux une longue histoire d'echecs scolaires ou professionnels repetes,
d'image de soi devalorisee et de difficultes d'apprentissage qui les tiennent
loin des banes de 1'ecole. La frustration ainsi accumulee et le peu de
ressources en matiere de strategies d'apprentissage et de traitement de
1'information completent ce tableau.

Alors que le ministere de PEducation du Quebec evalue a plus de trois
annees le temps qu'il faut pour apprendre a lire et a ecrire lorsque Ton est
analphabete, les prestations accordees ne depassent jamais 12 mois, ce que
deplorent evidemment de nombreux organismes communautaires. La plupart
des apprenants abandonnent done en cours de route, sans 1'espoir d'un
meilleur avenir ou celui d'un meilleur emploi, en etant toujours limites par ce
handicap silencieux qu'est 1'analphabetisme. En outre, de nombreuses etudes
ont mis en evidence que les personnes analphabetes sont parfois doublement
handicapees sur le marche du travail car ce sont celles qui, en general,
maitrisent le moins les nouvelles technologies, une autre competence
inherente a la recherche d'un emploi. Quand on sait que 1'utilisation des
nouvelles technologies et de 1'ordinateur requierent d'abord et avant tout des
competences en lecture et en ecriture, les plus demunis, ceux et celles que le
Gouvernement classe dans le « hors normes », le sont done encore plus.

Analphabetisme informatique : nouveau probleme social au Quebec

Parallelement a 1'analphabetisme (savoir lire, ecrire et compter), on
retrouve un nouveau probleme social, celui de 1'analphabetisme informatique
qui touche un pourcentage inconnu de la population adulte active. Or, le
gouvernement quebecois plahifie son developpement economique en
favorisant 1'implantation d'entreprises orientees vers les technologies de
pointe, a 1'instar de la plupart des etats industrialises. Le Quebec devra
pourtant s'assurer que les progres technologiques realises profiteront a tous,
car il est clair qu'un progres reel de societe doit profiter a tous les citoyens et
a toutes les citoyennes, et non pas exclusivement a une partie. Or, plusieurs
recherches ont montre que le bourn technologique des dernieres annees n'a
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fait qu'accentuer le clivage entre ceux et celles qui ne semblent toujours pas
avoir maitrise les habiletes de lecture et d'ecriture et ceux qui et celles qui les
possedent. La connaissance de 1'ordinateur et des technologies est devenue
une exigence de base (un must) de nos jours, en particulier lors de la
recherche d'un emploi.

Les donnees nord-americaines disponibles suggerent que les impacts de
rinformatique sur le plan de 1'adaptation scolaire, chez les eleves qui ont
acces de fa9on concomitante aux technologies a la maison, se manifestent
notamment sur le plan de 1'apprentissage de la lecture et de 1'ecriture et par
consequent, sur celui de la reussite scolaire, (Attewell et Battle, 1999;
Selwyn, 1998). Une etude de Liang et Johnson (1999) illustrait que
1'exposition a Pinformatique (en particulier les jeux, les logiciels, et
1'Internet en general) favorisait grandement 1'apprentissage de la lecture et de
l'ecriture chez le jeune enfant, et que cela avait un impact significatif sur les
habiletes linguistiques lors des premieres annees a 1'ecole primaire. Quand
on sait que, selon la Fondation quebecoise pour Palphabetisation (1999-
2000), un enfant sur quatre risque de devenir analphabete, les bienfaits des
competences en nouvelles technologies des adultes parents semblent alors
essentiels. Les benefices lies a 1'alphabetisation informatique depassent done
largement le cadre de 1'obtention d'un meilleur emploi chez 1'adulte. Us
determinent en partie la reussite scolaire des jeunes et leur preparation a la
vie dans la societe moderne.

Malgre ce constat, le Quebec est la derniere province en matiere de
foyers branches a Internet (Cefrio, n.d.). Dans les maritimes, un peu plus de
22 % des families ont un branchement Internet a la maison. En Colombie-
Britannique, ce taux grimpe a 25 %. Au Quebec, avec seulement 14 % des
families branchees, nous sommes bien en de9a des autres provinces et de la
moyenne canadienne (19 %). Ce constat a d'ailleurs incite le Gouvernement
a mettre en place des politiques pour faciliter le branchement des families.
Neanmoins, la politique de reseautage des families recemment adoptee
souleve plusieurs enjeux dont, notamment, celui de 1'equite d'acces a
rinformatique dans les families selon le statut socioeconomique, le degre
d'alphabetisation informatique des parents et la competence parentale a
encadrer 1'utilisation de ces technologies dans une perspective educative.

La documentation scientifique actuelle suggere que les technologies de
1'information et des reseaux ne penetrent pas les foyers au meme rythme
selon le statut socioeconomique des families. Elle releve des differences
majeures sur le plan des effets de socialisation quant au profil d'attitudes des
individus au regard de 1'informatique selon le sexe, 1'age et le statut
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socioeconomique ainsi que le niveau d'education atteint. Chez les enfants
d'age prescolaire et primaire, la documentation scientifique souligne aussi
1'impact amplificateur des pratiques d'utilisation domestique des TIC au
regard des attitudes et conduites d'interaction ou, au contraire, d'isolement
social. Elle souleve enfin la stabilite des ecarts entre les enfants de milieux
plus ou moms favorises au regard des benefices qu'ils peuvent retirer d'une
pratique d'utilisation educative et native des TIC sur le plan de
1'apprentissage, de la socialisation et de la performance scolaire.

Si le developpement de competences informatiques ainsi que d'habiletes
d'ordre cognitif et metacognitif au regard des TIC constitue un enjeu pour
1'integration sociale et scolaire des futures citoyennes et des futurs citoyens
quebecois et si la societe quebecoise vise 1'egalite des chances sur le plan de
la reussite scolaire et de 1'adaptation sociale, le developpement d'une
alphabetisation informatique minimale des le plus jeune age (c'est-a-dire 3-5
ans) pour 1'ensemble des Quebecois et des Quebecoises devient done aussi
un enjeu social crucial.

@lphabetisation et integration des TIC

A I'interieur de cette section, nous tenterons d'illustrer quelques
avantages incontestables inherents a une integration pedagogique efficiente
des technologies de l'information et de la communication : une motivation et
un apprentissage accrus pour les apprenants.

Motivation et integration efficiente des TIC
Un des grands problemes rencontres dans les programmes

d'alphabetisation des jeunes adultes (16-20 ans) et des adultes est celui de la
motivation, de la participation ou de la persistance (Rogers, 2001). Les TIC
permettraient-elles d'accroitre la motivation et, par le fait meme, la
participation ou la persistance des apprenants analphabetes ? II semble que
oui. En fait, les aspects motivationnels de 1'apprentissage soutenu par les TIC
sont relativement bien documented, quoique parfois de fa?on contradictoire
(Warschauer, 1996). La documentation scientifique attribue 1'impact positif
du recours aux TIC (ou encore aux applications pedagogiques de 1'ordinateur
— APO) sur la motivation a cinq elements : le fait de travailler avec un
nouveau medium (Fox, 1988 ; Karsenti et Larose, 2001), la nature de
1'enseignement plus individualise permis par les TIC (Relan, 1992 ; Parke et
Tracy-Mumford, 2000), les possibilites d'une plus grande autonomie ou
autoregulation pour 1'apprenant (Williams, 1993 ; Viens et Amelineau,
1997 ; Eom, 1999 ; Karsenti, 1999 ; Joo, Bong et Choi, 2000 ; King, Earner
et Brown, 2000), les possibilites d'un feed-back frequent et rapide (Wu,
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1992 ; Karsenti, 1999), et une participation ou un engagement accru dans les
activites d'apprentissage, en particulier parce que 1'apprenant a la possibilite
d'etre « actif » (Duin et Hansen, 1994).

Enfm, tel que le souligne Wagner (2000), 1'enquete de 1'UNESCO sur
1'alphabetisation et 1'education des adultes a egalement mis en evidence que
les « approches novatrices integrant les technologies » etaient susceptibles de
favoriser la motivation des apprenants.

Apprentissage accru et technologies
Est-ce que Ton apprend mieux avec les technologies ? Voila une

question qui suscite bien des debats. Comme nous 1'avons souligne dans de
precedents travaux (Karsenti, Savoie-Zajc et Larose, 2001), de nombreux
chercheurs ont montre — hors de tout doute selon eux — que oui. D'autres,
qu'il n'y a aucune difference. Ainsi, outre 1'interet quasi-demesure de vouloir
integrer les TIC a 1'education, outre une mode societale appuyee par une
remarquable evolution technologique des moyens de communication,
plusieurs etudes ont demontre qu'un etudiant apprenait plus grace aux NTIC
et aux cours en ligne qu'en face a face dans une salle de classe « normale »
(Haughey et Anderson, 1999 ; Schutte, 1999 ; Thurston, Cauble et Dinkel,
1998; Brett, 1997; Proctor et Richardson, 1997; Najjar, 1996; Yildiz et
Atkins, 1996; Ehrmann, 1995; Zirkin et Sumler, 1995; Howe, 1994; Bialo,
1993; Jacobson et Spiro, 1993; Jonassen et Wang, 1993; Orey et Nelson,
1993).

Plusieurs autres toutefois s'insurgent, parce qu'au nom du progres, de
plus en plus de formations qui integrent les TIC sont proposes aux
apprenants, quels qu'ils soient (Russell, 1999 ; Wisher et Priest, 1998 ; Clark,
1994a). Peut-on vraiment mieux apprendre avec les TIC ? Y a-t-il des
formations dont le contenu est bonifie par la presence des technologies ? Y
en a-t-il d'autres qui ne font pas bon mariage avec les TIC ? L'opinion des
experts semble partagee. Meme si un nombre important d'etudes montrent
que 1'integration des TIC favorise plus 1'apprentissage (Haughey et
Anderson, 1999), une litterature importante souligne aussi qu'il n'existe pas
de difference significative au niveau de 1'apprentissage (Russell, 1999;
Clarke, 1999; Wisher et Priest, 1998; McAlpin, 1998; Golberg, 1997; Clark,
1994a). Le dernier ouvrage de Russell (1999) intitule The no significant
difference phenomenon dans lequel sont repertoriees plus de 355 publications
vient en tete de cette litterature qui soutient qu'il n'existe aucune difference
entre un enseignement integrant les TIC et un enseignement dit « regulier »
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ou « traditionnel ». II y a egalement les nombreux travaux de Clark (1994a,
1994b) qui mettent notamment en evidence que :

there are no learning benefits to be gained from employing any specific
medium to deliver instruction [...] The best current evidence is that
media are mere vehicles that deliver instruction but do not influence
student achievements any more than the truck that delivers our groceries
causes changes in our nutrition (Clark, 1994a, p. 28).

Cette dichotomic relative dans les resultats de recherches semble causee,
du moins en partie, par le type d'integration des technologies, mais aussi par
1'outil ou 1'environnement que Ton desire bonifier. A 1'instar des conclusions
des etudes de Boshier, Mohapi, Moulton, Qayyum, Sadownik, et Wilson
(1997); de Karsenti (1999), de Drent (2000), pour n'en nommer que
quelques unes, il semble evident que le type d'integration des TIC de meme
que les outils ou les environnements d'apprentissage peuvent varier, ce qui
necessairement implique une variation sur les resultats. Par exemple, Boshier
et al. (1997) precisent clairement que ce ne sont pas tous les cours qui
suscitent Pinteret des etudiants. Les resultats de leur recherche suggerent,
entre autres, qu'il « existe des cours ennuyants au possible qui ne sont rien
de plus que des notes d'enseignement affichees sur le Web ». A 1'autre
extreme, il y aurait «/"...] des cours truffes d'hyperliens, d'animations, de
fioritures, et de decors enchanteurs qui eblouiraient Liberace lui-meme » (p.
38, traduction libre). En outre, soulignent-ils, certaines formations dites « en
ligne» sont souvent crees sans fondements pedagogiques. Force est de
constater, comme 1'indique Marton (1999), que malheureusement, de fa9on
generate, on semble y recourir plus pour 1'attrait du nouveau et du moderne
que pour des objectifs precis de formation. Depover, Giardina et Marton
(1998) rappellent aussi que les fondements sur lesquels les environnements
multimedias devraient etre construits, soit les principes regissant la
communication, la semiotique, 1'apprentissage, la systemique, etc. ne sont
pas toujours respectes. Ces auteurs mettent egalement en garde, a 1'instar de
Marton (1999) centre la tendance a voir les TIC comme etant en soi une
solution. Selon eux, le haut niveau de technologic ne garantie pas de facto sa
qualite et encore moins sa pertinence educative. Marton (1999) abonde dans
la meme direction et il souligne que le probleme du multimedia est souvent le
manque de rigueur pedagogique. La reflexion fondamentale de Saint-Onge
(Moi j'enseigne, mais eux, apprennent-ils ?, 1993) peut egalement aider a
mettre en lumiere la dichotomic qui existe dans les resultats de recherche
portant sur 1'integration des TIC.
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Certaines recherches ont egalement porte, de fa9on plus speciflque, sur
le contexte de 1'alphabetisation et de 1'utilisation des TIC. En general, ces
recherches tendent a demontrer que les TIC ont un impact positif et
significatif sur 1'acquisition de la lecture, de 1'ecriture et du calcul chez les
personnes dites analphabetes (Duin et Hansen, 1994 ; Labbo, Reinking,
McKenna, 1998 ; Adams et Hamm, 2000 ; Baker, 2000). Par exemple, pour
Strachan (1999) et Rosenberg (2001), les TIC sont un medium
d'apprentissage interessant pour 1'alphabetisation des adultes, car elles
permettent entre autres de rejoindre un plus grand nombre d'adultes
analphabetes, notamment par le biais de formations plus flexibles.

L'etude menee dans tout 1'Etat du Massachusetts (Brickman, Braun et
Stockford, 2000) ou encore 1'etude multi-cas du programme Technology
Literacy Challenge Fund (Kirshstein et al., 2000) menee dans cinq etats
americains (Illinois, Massachusetts, Misissippi, Texas et Washington)
mertent bien en evidence comment certains contextes particuliers
d'integration des TIC peuvent favoriser un meilleur apprentissage, tandis que
d'autres non. Par exemple, 1'etude de Brickman et al. (An Evaluation of the
Use of Technology in Support of Adult Basic Education) montre qu'une
integration particuliere des TIC favorise un meilleur apprentissage de la
lecture, de 1'ecriture et du calcul. Pour Roblyer (1998), c'est 1'element visuel
(support visuel) qui permet de meilleurs apprentissages grace aux
technologies. D'autres etudes demontrent que c'est surtout la communication
accrue permise par les technologies qui favorise un meilleur apprentissage
(Ambler, 1994 ; Stuhlmann et Taylor, 1998). Selon le Gouvernement
australien (Commonwealth of Australia Department of Education, Training
and Youth Affairs, 2000), une utilisation judicieuse des technologies pourrait
accroitre de fa9on significative 1'habilete a communiquer, a creer, a
organiser, a manipuler et a appliquer des connaissances nouvellement
acquises.

Selon nous, une des experiences les plus interessantes menees a ce jour
sur 1'integration des TIC dans 1'alphabetisation des adultes est possiblement
celle decrite par Sabatini (2001), le programme «Workplace Essential
Skills » (WES). II s'agit d'un systeme multimedia d'apprentissage qui integre
du texte, du son, des graphiques, des animations, des clips videos et des
images, de meme que plusieurs videocassettes, un cahier de 1'eleve et un site
Web de ressources. Un systeme des plus complets qui met en evidence que
les technologies sont susceptibles de favoriser un meilleur apprentissage chez
les adultes analphabetes.
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Conclusion : Viser l'@lphabetisation

Les plus beaux cadeanx qu 'un enseignant ou une enseignante puissent
faire a leurs eleves aujourd'hui, c'est de leur donner la capacite de
s 'adapter au changement, de leur faire comprendre qu 'il est necessaire
de prendre des risques, de resoudre des problemes et d 'apprendre sans
cesse et, enfin, de leur enseigner les habiletes qui menent au succes
dans un monde technologique complexe.

Heide et Henderson (1996, p. 8)

Selfe et Hilligoss (1994) debutent leur ouvrage intitule Literacy and
computers en soulignant que les technologies (les ordinateurs) compliquent
1'alphabetisation : « Computers complicate the teaching of literacy [...]. ».
C'est un fait. L'arrivee des technologies transforme le rapport au savoir, la
pedagogic, voire tout le contexte de I'enseignement. Par exemple, les
technologies permettent, par le truchement de quelques martelements sur un
clavier, de faire danser les caracteres d'un texte : de les agrandir, de les
rapetisser, de les surligner, d'en changer la couleur, 1'emplacement. Les
technologies animent un texte, le dynamisent le rendent actif, alors qu'un
texte sur papier est «passif, voire lineaire» (Moulthrop et Kaplan, 1994, p.
221).

Toutefois, il ne sera pas facile d'arrimer les transformations
technologiques et sociales au contexte de 1'alphabetisation. De surcroit,
1'integration des TIC cree aussi des defis de taille et entrame une
transformation inevitable de la pedagogic (Privateer, 1999) et des
metamorphoses importantes dont toutes sont loin de pouvoir etre
actuellement prises en compte ; il incomberait alors aux responsables de la
formation des analphabetes de canaliser ces forces afin qu'elles servent au
mieux les besoins de ces personnes en mal de s'integrer a la societe.

Selon 1'OCDE (1996), les TIC represented done une des voies d'avenir
que 1'on se doit d'emprunter en education. L'integration des TIC doit
s'inscrire aussi dans un projet global de transformation de I'enseignement.
Celui-ci doit favoriser une communication accrue entre formateurs,
formateurs et formes et entre les formes eux-memes. Enfin, pour permettre
1'implantation d'un tel changement dans les pratiques enseignantes, 1'OCDE
(1998) precise qu'il faudra mettre 1'accent sur la formation des formateurs,
ainsi que sur 1'appui technique et technopedagogique.

Des reserves quant a I'utilisation des TIC en alphabetisation soulevent
des questions, voire des resistances auxquelles la recherche devrait repondre.
Les critiques sont d'ordre pratique, philosophiques et pedagogiques (Herod,
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2001). Sur le plan pratique, la rarete des ressources surtout financieres ne
permettent point de « detourner » une partie des maigres sommes allouees a
1'alphabetisation pour 1'achat d'equipement. Sur le plan philosophique, la
place de 1'alphabetisation en matiere des technologies n'est point claire et,
finalement, sur le plan pedagogique, 1'efficacite des TIC a faciliter
1'apprentissage et en ameliorer les resultats reste a demontrer, ajoute
1'auteure.

Les nouvelles technologies offrent un potentiel d'applications
pedagogiques inedites pour alphabetiser un grand nombre d'individus a un
cout relativement raisonnable. Or a notre connaissance, le potentiel immense
des nouvelles technologies n'a pas etc explore completement et mis a
contribution dans le contexte de 1'alphabetisation. La recherche et
1'experimentation dans ce domaine s'imposent. Mentionnons egalement que
les TIC et plus particulierement 1'ordinateur personnel peuvent constituer un
maitre patient, disponible tout le temps, qui ne porte pas de jugement, qui
permet de recommencer indefmiment, capable de fournir un feed-back rapide
objectif et precis a la personne qui desire apprendre la lecture et I'ecriture par
le moyen de ces instruments. Les TIC offrent un environnement complet, a
1'instar de 1'experience decrite par Sabatini (2001) ou le son, la video,
1'image, 1'ecrit et le calcul peuvent danser ensemble, de fa9on orchestree et
synchronisee. En permettant a 1'apprenant de choisir le moment le plus
convenable pour apprendre, selon son rythme, ses preferences et ses
disponibilites, la motivation, la perseverance et la reussite devraient se
trouver accrues. Pouvoir effectuer au moins une partie des taches
d'apprentissage chez soi dans le confort de son foyer, sans avoir a se
deplacer, a s'absenter du travail ou tout simplement a faire garder les enfants
peut etre un incitatif des plus convaincants pour 1'analphabete souvent pris
entre obligations du travail et responsabilites familiales. Rajoutons que la-
gene legitime que vivent les adultes qui doivent afficher leur analphabetisme
devant les autres et qui constitue un frein serieux a leur participation se
trouverait diminuee. II ne s'agit point de remplacer entierement le professeur
ni le groupe de pairs qui peuvent fournir un soutien necessaire, mais plutot de
proposer une approche hybride, classique et avec le concours des TIC. Une
approche, comme nous I'avons deja souligne, qui puiserait a la fois dans la
richesse de certains aspects traditionnels qui ont permis d'etablir les jalons de
1'alphabetisation depuis des siecles et dans la mise a profit des nouvelles
possibilites qu'offrent les technologies.

La recherche dans le domaine de 1'alphabetisation par les TIC et
1'elaboration d'outils novateurs multimedia flexibles, permettant de soutenir
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1'apprentissage d'adultes aux niveaux, aux forces et aux faiblesses varies,
semble etre une voie des plus prometteuses qui nous semble moins onereuse
et plus conviviale. Un dernier avantage de cette approche est que Ton
pourrait faire d'une pierre deux coups dans le sens que la personne
nouvellement alphabetisee le serait en meme temps sur le plan de la maitrise
des TIC.

Comme au moment ou Gutenberg redefinissait 1'acces a la connaissance
avec rimprimerie, la societe est aujourd'hui en mesure de faire un
gigantesque bond en avant (Karsenti, 1999). L'integration des TIC dans le
processus d'@lphabetisation represente un defi immense et les perturbations
qui inevitablement 1'accompagneront doivent etre relevees a la fois avec
dynamisme et prudence. La litterature que nous avons recensee nous a
permis de constater que les technologies sont susceptibles d'avoir un impact
fort important sur 1'apprentissage de la lecture, de 1'ecriture, du calcul et...
des technologies, mais qu'il existe encore un fosse important entre le
contexte actuel de 1'alphabetisation et la societe impregnee de technologies.

En ce debut de troisieme millenaire, la mutation de 1'enseignement
semble avoir atteint un seuil critique. Non seulement les paradigmes
classiques cedent-ils a de nouveaux paradigmes, mais les principes
pedagogiques ou didactiques sont souvent ebranles, tout comme nos
convictions les mieux etablies. Nos conceptions pedagogiques pour
1'alphabetisation n'auront d'autre choix que de s'orienter vers une adoption
progressive des technologies.

Comme nous 1'avons souligne lors de travaux precedents (Karsenti et
Larose, 2001), il nous semble necessaire de preciser que 1'integration des
TIC nous parait etre un univers de recherche en soi. Par dela le discours qui
proclame leurs «vertus intrinseques» sur le plan de 1'apprentissage,
1'implantation de ces technologies, les modifications curriculaires qu'elles
accompagnent plutot qu'engendrent, les postures epistemologiques des
formateurs qui en sont vecteurs tout comme celles des clienteles qui doivent
en beneficier, sont autant d'elements qui doivent etre pris en consideration
tant par les chercheurs que par les pedagogues qui oeuvrent en enseignement
superieur. C'est done a la generalisation et a la systematisation de la
recherche - qu'elle prenne la forme de recherche-action ou de suivi plus
experimental d'experiences de refontes curriculaires - que le debat sur le role
que peut ou doit jouer les TIC en contexte d'alphabetisation nous convie. Pis
encore, c'est la nature meme, profondement interdisciplinaire et integratrice
de 1'innovation pedagogique dans le processus d'alphabetisation qui est mise
en cause. Saurons-nous relever le defi et depasser le discours pour
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documenter de fa9on rigoureuse et systematique le reel ? Sommes-nous en
mesure d'etudier a la fois comment utiliser les TIC, mais egalement la forme
que les TIC doivent prendre pour favoriser 1'alphabetisation ? C'est le defi
que ce texte de reflexion pretend lancer a ceux et celles qui s'interessent a
1'integration des TIC comme moyen et objet d'@lphabetisation.
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